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QuielqueC~~ deIe;lu
POUR CEUX QUI

PORTENT DES VERRES1
Lentilles pour "distance" et et "lec-

turet" non simplement fondues en une

seule--mais actuellement un seul et

meme cristal.

IL NE RESTE PLUS LA MOINDRE
TRANSITION

ni. diihorîzon; 01u1, l lg"p~mmed g'e in-

VL~iblC qu irelactCrise tout s 1'..tt ifleux veriresa iuiIeloe

dlu *Jour si laigemen éîol 's ien quli fihîe les éclats

<le couleurs, ouî quli fasse Waclle oi i M>lol11h$te en qulelque en-

droit (le la lentille Ii( i. o di i a i- î e~îe î votre

Approche le plus possible de la vision naturelle,
ncçmale

QUELQUE CHOSE D'ABSOLUMENT NOU-

VEAU, D'ABSOLUMENT DIFFERENT

Donnîîe iln pîlui largeî 1-4<Uce polir lire I Donne 11ii soilideQ

Aoiiit. Don )i> l <ls avalil2Ys que VOUS ,jg1e.val jr i i

quec le surpi las it coûit

l't N <>1i dle~ ve euo \Llx Ce qu il v a de illuiu.

<T. EATONGCII



FONDERIE SPECIALE DE CLOCHES

PAflrARD FILSz
NAncienne 'Maison C. et F. PaccardN z

NFondeurs de "la Savoyarde" mu
42,000 livres, et -des calon de

gNSte-Anne des Chênes, de Lorette, Mde St-Joseph à WinniPeg, de ForH
get, de S.askatoon, de Fannystelle, -ZN de Medecine Hat, de Lernberg, de Zla cathédrale de oéinfde

Ncloches du Petit Séminaire et de NZ
la Maison Provinciale à St-Boni- zface, d'Huns Valley, de St-Adol. Nphe, de Laurier, de McCreary, de NMDO Camiperville, du Pas, de Glena- Zvon, de Melville, d'Elrn Park, du xLac-du-Bonnet, de Transcona, deM

g ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ridge, de Qu'Appelle, des églises ZuILkd odad eWo
ruthènes d'E-dmonton, de Sifton, Nde Beauséjour et de W1innipeg, OZg z26 Vailpoulle F rères "%Agents Pour ]'Ouest - St-Boniface, 31an.MDO C. E. Morri set te-Reprèsent nat Général-236, rue Latourelle, Qèuébecg

PERDRIAU & O'SHEA1
Verrieres d'Art pour Eàglises et Résidenes .

S Aussi tous 'Verres blancs et de couleur
Des conditions spéciales sont faites ait cr-g é et aux autres commuliautés rehojuil +

COIN des RUES STE-AGATHE ET PERRAULT, MONTREAL, Qué.
+ HENRI PERDRIAU, Dir.-Gératit



LES CLOCIlES IE MXINTI-U tA(

CONTANT FRERES LIMITEE
Pièces Détachées et Accessiores de Tout Genre

Pour les Automobiles "FORD"

Téléphone :IA95PE 48, Rue Princess

WIN NIPEG

Gn achctant chez nous
vous obtenez : marchandise de première qualité,

prix très modiques, service parfait. en un mot la

satisfaction la plus entière. En outre, vous en-
couragez une maison de commerce locale, qui de-

puis son établissement a fait le plus possible pour

servir -les intérêts de la population de notre ville et

pour propager autant que possible la langue fran-

çaise, par ses annonces continuelles et par lemploi

du français principalement dans le magasin. Votre

support cordial maintiendra l'institution commer-
ciale la plus importante de Saint-Boniface.

La Maison Blanche
Magasin à rayons

Téléphone NIls3 11-35 Ave Provencher

SAINT-BONIFACE, MAN.



LES ('LO( 'IES DE1 SAI ST-BOx I AC'

I ECANADA FRANÇAISI
Fusion de la Nouvelle-France et du Parler Fran-

çais. Couronné par l'Académie française
uîc'v 1: )I L'U'Nl\ 1 SI1I IL 'a

Directeur: M. l'Abbé Caimille Royj N AN $:.0LE NUMER<): 0.;35 SOUS
%DRESSE (CASIER, 218, UNIVERSITE LAVAL Qt'EIEC

JA. CHARETTE
ravaux en tC^Ie ic(ouverItuîre, ~itlloi (rl

CHAUFFAGE A AIR CHAUD
AU ELIORAl ION DE S SYSTEMES DEFECTUEUX
~SalisfaLtton gar antie oit argent vr,

TEI.EI>HONE-Bureau :N2381 Résidence :N 1605
SAINT-BONIFACE, Mani.

BANQUE D)HOCHIELAG.A
Fondée en 1874

300 SUCCURSALES ET AGENCIES AI! CANADA
(Capital autorisé...................10,000,000
Capital versé .et fonds de réserve ... 7,900,000oTotal de l'actif ..................... 7,500,000

SIEGE :Montréal (112, rue Saint-.Jacques)
Lettres de Crédit émises et Traites vendues payables dans toutes lesparties du monde. Intérét au taux de 3 par an accordésur dépôts d'épargne. Comptes d'affaires

et comptes d'épargne sollicités.
J. H. N. LEVEILLE, Gérant,

Succursale de Saint-Boniface.



iTA2 (SU"1", u F IE'DEsM NT-B4 >N IFAV

L'Acadenhie Ste-Mavie
Possède tout le confort moderne et est aménagée pour

recevoir un grand nombre de pensionnaires et (l'ex-

ternes.

L es cours primaire, secondaire, universitaire,

préparenlt les élèves aux diplômes de i'ltat et au de-

gré de bachielier. ès arts. Les cours complets de coin-

flerce, de musique, de peinture et d'école ménagère

sont aussi en honneur dans ce inagnitnque pensionnat.

Soeur SITPERIEITRE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

SA SNT F, "DOC"VCN( 1]1F

+Tabac sanitaire spécialement destiné aux classes sédentaires et sou-

+ mis à une expertise chimique

9livres par colis postal .................. $. 05 la livre

90 "par ex<press ...................... l-0O

Frai d'xpéitin o detransport au compte de l'acheteur. Tabac

de choix le plus parfait.

41+

SAINT-AI.EXIS .. Comté de Montcalm 4

ei4 .. . e....... .

-Ailai-re et IBlea-u-
MA~RCHANDS DE

Ferronnerie, Poêles, Granit, Ferblanterie, Huiles, Peintures, Etc.

AVENUE TACHE, SAINT-BONIFACE, MAN.



LES 'l LES DE AIN- hIF.\C

JA. CUSSON S. J. J);S-SAULT
Président Téléphone privé N 1622 Secrétaire.

The Cusson Lum ber Co., Iltiîiùi.
MARCHANDS de toutus sortes de matériaux de construction, bois d&'sciage, bois de corde, etc. Pierres pour fo:jiit;oii, sable, cimnent, etc.Papier, clous, ferrures, peintures, vitres. etc.
MANUF.ACTURIE:RS de bois tournés, portes et cliassis, bancs d'église, au-tels, balustres, moulures de toutes sortes, escaliers, etc, etc.

Plansg et spécifications fournis sur commandeTéléphone :N1283 Avcnue Provencher, près dut pont de la Seine
Boite de Poste 127 Saint-Boniface, Man.

S UU1 CXOMMAN1DE, U-NE4, SI>ECIALITI',
I'piîafions et remodelage à vtre,'( ,9afîsfa<'wn. N,ý /f'i onfin 01<18. î> 1(0 o /ra n f. p-ea ux vertes achel»,i s atI

plîî,s haus pi.;.- 1h (ile Ot n <tfot ire .
ANTONIO LANTHIER

207, Rue Horace - Saint-Boniface, Man.TELEPHIONE N1461

~ owler Optical1 00., Mt.
"0 TC UAnciennement 

c

d'c'

c'c'y ~'>est déménagée à

v i ~portes à l'ouest de C

chez Eaton

c' W. fi'. FONVLEI'f,
c,)t -r ý rist



LES CLOCHIES BUE SÀINT-B9N1FÀCE
E V.ECCL 'lSI A.S1IQUE ET1I ~'')1~

comprenant vingt pages et publiée le l,5 de chaque mois

à Sairt- Boni face, Mani.

Abonnement Canada, $1.00) par an. Etats-Unis, $1.25. Etranger, 7 francs.

SOMMAIRE Une audience mémorable Une encyclique sur saint E-

phrem- Une calendrier remarquable- Interprétation authentique de

divers canons du nouveau Code- Un grand-oncle de Benoît XV, évèque

de Pékin- Feu M. l'abbé Laurent Voisin--Les Trois Messes de Noël-

Le collège d'Edmonnton et i'Université -Feu M. l'abbé Arthur Béliveau

Au dela du cercle -polaire -Cinquième aniniversai re- _Lettre de Mgr

Provencher à Mgr Prin.ýe En souvenir de Mgr Langevin -Ding'

Dang! Dong! R. 1. P.

V Kt N.. N. I l I521

UNE AUDIENCE MEMORABLE

jo ursavat d îe quitter I p<on our regagnier. dtltO ielu

(le Niarie. ttîît par 'S. G,. N uounetili )l)tmt"ill. ont eu le

1*

Si11ivtut le I alie 1,Inittt \ !N'I l:t ra t uton-e -îî1i\aWu, qu e toits le,

fil- dle N[LÏ, (le Niri.ellodi ne lirittit pt:- sane- tait ilîtil !iettu(,.

C e lîicx 14 )î.,: l i ft î fi' que tic lltt let 1< f"; j>It ,Si l'b i

ld(sii l l'ocio Itii<t (le Iii l\ l uSi ft(Istif U iloi noius sont

Pflti iIii lit .satief<ttion (11 ilî . ilî(t)t' lin'<<i,ii (i 201e (iai

I 's.t, poe loM< 10f 1 .U <10 . itî c pltsl,()1 vire ipti leai<t i

Je lith1 1 <iati< usi'itittcht i~îii tt 1(<<titis les

pattiles (IU >1 at le. ell< est lenc 1U i d'ire(lctîe <hc la (I <iç<

lion:u c'et doc l / tlte c 1h (t t iluteC quie îî at.s iioi.s 8.01.

po./ lir ttn îi s flenti. t liiI tii"bl ocasitS (le fo ire parvirtt , Par

i'~î'., >1tiili /5 ,hi" fiiiit)(/ l ije dt >1 <l i llîu Il îî' ilnt îîéitê j us-

(li (l11.' lix tî'eshs phits lo»il.1(<tut uS 1 ( le 'u oit les Cna ul f (le

3I<j>- (le 3J<t c ) ( < l'li it t tl l ip '1e11 1a



.Y'oabte pas que coes ltseun salniécBon seulement
pou r i'ous 7pn ouve'l 1r dans lu sprt dle V'otre v'ocationc, mnais xPo lircoijin (i <rof apostolat aux tu<<le lois (le l'Eglise afin dec
r, n dcclte ni it plil-s profitable ai.rlaonx',

Le 20e ('bapit te a, done c,'il 1un bu t de grand<'e len orta n ce.La prYs<'n tc ru n ioistlceu< son toie?..
JMgr le iln /, ' hn 'rl a e.upi-illvé dn triii antceélquentlele (litîncn e filial de tloncen t ait S. Sièyc qui touijourst a faitl'hon ne"r tom Oblats fuit attacluenent pro/ond ne fait qi<aiiç/-înemci ter al leutr éqîdnoire bcin té illatiice habituelle, <'t nous s4oi?-'enes dan's le vr0< 'n <isan!t que'eî V'oies recee'ýiait nou iongn
3w? oie Caln p5 vive(' e nus(lpî'ciotîs hut le

('Ctri ' /* aei o ilit dlanes n os e'ocuà.mciîc poure < bon heu rdes Oblats dc J.I. et le sucer's de< leuris trae'au. apostoliqures. Quece éeîi a auté cialis! dans le passe', on puise, un l"dîélnuain (le ce('lhapitre, léetniie oe ore.i IPîisrnt les ouvir's ne pas man-
lo,é' pourt rc<tidlît les moissons abon datetes qui ni à tisent.

JE l'e là-, E ocu LESe irtEl ARIE PI DENTS lPOUR LE IIECR[I'l-

je soirhaité' qe ces ouv/Y1 i'cl"oi(qt t icte Ai )té .. Iyez à ceuri tla fouteea.toîe dles jceunîes Oblats. Noies sal'oiîs (Jile l'olbjcctif dctoir 'ei)te a cte, commt a e eue parole ar oisic d'é t<< e noiîsle' élitre, <1le tiatailIer At repro<duiire <lans clhac un <lev. l'<itusioni-
n aires le poritmt rle? l'hommîe <aposto)liqeqî tel que'il a, (fte tacé potr1uOH donlies 1lite ériliq iu les issions. Qu Dicai'îf'oî<< cesi
1iol)eýs dc,,s<iies/

i't loté ' po r n ar<i à' l<'s 'élis quît'.dtot<oa . ten e noies ar-coiri tes, la b<iéuî'i lapostolique (l .1-ige le lit/e î ih ''l
('t . sit 'a s aun cirs <tpo.Ntrliqucst r l 5 oté>li5 les il r<s due

Ch'lapite', aile dbat (1< nidé' <entie'r. i'' soit potur Vous 111l'i

Tousîl les' ( 'apil 1n i s. mi nombtîîre îde 557, flin e t1 1î l i i e 1) rsv'il
Sol 'ii vnil'o'nîii-I>ui] ife, quii leili' renoiluveLi s-niý I dir'îî ioi* n<~ eti

potil]. ('IiniiiîiliiIii1 partoles ainlltbleý. ,titis elîlîliil'îenelnî dle<il te Aeellinll( iélîe liii ('l(lll'u'iîit'lt Oieill dle slvité

'It'li' dei (en '< ftinms l Nord't et %l l'lurtjwîe tteil mw'Jee <b,-
(leIu rile pouoir,ij (Hlitill Exielîjelio, 41net<.n' il moilat. 'lîîe

de leurs~ ri \es qui eût])I'l tait (le rt eîîrlules, -'c <tIlti-:H1uai l'uiîîtei la ihyatse (taîsol]aîîte (le Benoîut XX', avec la spleîilevkî 'îî î'tlnî 1 t\'elH

.J~ '<înîj i.~ ~ue:î',îS ci XI'S ENr POUR LE: RIECRUTE-
IMEkN'1 PE!'S OBLAT~îS!



LES('I<>111s )i' SAINT-liON IFACE

UNE ENCYCLIQUE SUR SAINT EPHREM

i es Ar1 <'(ox. )'f<lOca O( di de <h- <h ibr on110 t pliiW un 1,11

veclique c<nuulliiiiçiint par les mots 1/ <H-IpotlOo>suri

sainut l}p diin I.i)o(etîî (le tl'glise uiniverselle. E'l le est du 1 t 5 u.

<ý-tlre.
"C'et te EnIe.vel i (Ille, lit-on dans le preallî il le. 'su it fie fort

près celle quie Nous vous a(lressâmfes, vénérabiles frères. au Jour

a1n niVer'sai-( (l e la îîaisiau1ce de saint .jérôlime, nmais c *est qu1e, etil

ef'et. cesý deuix -rands h oummes 4e resý'einl dnt. sur piuý us in point.

car Jerie et Epb reinl furen t presque con tell Iprai lis.f urenît tous

dleux moines. hiabitereilt touts (jeux lai svrie, excellèret itouts deux

dans la connaissanlce et l'étunde (le I'Exri ture Sainte. On peuit leý

aliplei' à boit droits deux candélabres brillants destinés par- Dieu al

écý(laire'r, 'Fun l'occidenît et l'autre l'Orient. p)ans leurs écrits,m-

Ie bonté et, miême esprit aussi, de même qu'en euqx resplendit, la

.doctrine unanime et immuable des Pères latins et orientaux. Il

conlvient pareillement que leur louange et leur- gloire se fondent
4*I' une sue'

I 'nccliueretrace ensuite la sainrte vie d'priexalte

La ferveur, de son apostolat,, la sûîreté de sa doctrine, citant notam-

mient ses paroles sur le sacrifice de la messe, sur la Vi erge, 1Mere
.de D ieu,- sur la pli înatc de Pierre.

L e Pape termine eîî conférant solenniellemniut asaint Epluelin

le titre de I)oeteur de 1l',glise. IlAidécrète qune sa fête, le 18 juin,

:Sera (jeI~c e tacnýIu semblable a, celle <tes autres I)loetelli, del
l'l1"glîse l1iVerselle.-

"P>uissent tomber, conclut-il,' au souffle de la gîàece de D)ieu

-et sous les auspices de saint Ephiremn. les obstacles qui retiennent,,
hélas !uinre portion si belle du troupeau chrétien eii dehors d10 la

lpierre myîstique sur laquelle le Christ a édifié sou, lglise.'

UN REMARQUABLE CALENDRIER

Une religieuse artliste de l'Académie Saint-Joseph de nitre

ilea préparé un remaîrquable calendrier <lu dli)cèse le Saint-

]Bonifte pour la prochaine année. il a douze pages,-une poilr

chaque mnois-, et contient les photographies deus églises et, établi's-

ýseinen-ts religieux des paroisses du diocèse, ainsi que celles des
différents cutrés. J.e tout est groupé avec art et entremêlé dle notes

~Ce calendrier se vend cii hotogravure ($1 .501) et en photo-

graphie ($2.50). S'adresser a l'Académie Saint-Josephi, à Sit
B3oniface.



LES~ CLOCHIES DE SAJNT-B<)NIFAeE

INTERPRETATION AUTHENTIQUE DE
DIVERS CANONS DU NOUVEAU CODE

Li'.s *.\ ta ,A puuloue Medis du 1er dAreimnre 1)19 ont publi<
une s e de r'pon.e faites par la unission pontificaf elïq
de Intuerpretaton autheu (u noutreau Code i divers doitles
quei; lui avaient ('t(' so' ei. La Documentation Catholique en. a
do nne la trauchon integ ral. Nous reprodui.oins les suivant.s

DU POUVOIR ORDINAIRE ET DELEGUE
Canons 199 § 1 et 874 § 1

Les curés, vicaires ou tous les autres prêtres délégués pour toutes
les causes peuvent-ils, d'après les canons 199 § 1 et 874 §1, déléguer àd autres pretres seculiers ou réguliers la juridiction requise pour entendre
les confessions, ou, tout au moins, étendre la juridiction de ces prêtres,
approuvés par ailleurs, au delà des limites de lieu ou de personnes danslesquelles la règle inscrite, au can. 878 S 1er leur permet d'exercer
cette juridiction?

Ont-ils besoin pour ce faire d'une autorisation ou d'un pouvoir spé-
cial de l'Ordinaire du lieu?

Réponse. Non, à la première partie; Oui, à la seconde.
DES RELIGIEUX

Canon 542
Ces mots du canon 542 : "Ceux qui ont fait partie d'une secte noncatholique" doivent-ils s'entendre de ceux qui, sous l'impulsion de la grâcede Dieu, sont entrés dans l'Eglise catholique en quittant soit le schisme,soit l'hérésie où ils sont nés?
Ou s'agit-il plutôt d'apostats tombés dans une secte non catholique?Réponse. - Non, à la première partie; Oui, à la seconde.

DES SACREMENTS
Canons 756 et 98

Si quelqu'un, sur la demande de ses parents mais en violation ducanon 756, a été baptisé par un ministre d'un autre rite que le sien, ap-partient-il au rite dans lequel il a été baptisé ou à celui dans lequel ilaurait dû être baptisé d'après le canon 756?
Réponse. - Comme le cas est posé : Non, à la première partie;Oui, à la seconde.

Canon 987
Doit-on, aux termes du canon 987, mettre au nombre des empêche-ments le fait que l'un des parents, soit le père ou la mère de l'ordinand,n'était pas catholique? En cas d'affirmative, cet empêchement subsiste-t-il meme si le mariage mixte avait été contracté avec la dispense et sitoutes les garanties requises avaient été do'nnées?
Réponse. - Oui. sur tous les points.



I'S(LE lESD1E AN-B IFC

DES PROCES EN NULLITE DE. MARIAGE
Canon 1 990

L'ordinaire peut-il, sans l'appareil* judiciaire exigé par la Constitu-

tion ipostolique Dei miseratione, mais avec l'intervention du défenseur

du lien matrimonial, prononcer la nullité d'un mariage, sans qu'il soit

besoin d'une seconde sentence, dans les cas suivants:

1. Deux catholiques, dans un lieu indiscutablement soumis autre-

fois aux prescriptions du chapitre Tametsi du Concile de Trente. ou après

le décret Ne temere, ont contracté en mariage civil et non religieux; ils

ont obtenu plus tard le divorce *civil et désirent contracter un nouveau

mariage à l'Eglise ou faire valider par l'Eglise un nouveau mariage pour

lequel il a déjà été procédé aux formalités civiles;
2.--Un conjoint catholique qui, au mépris des lois ecclésiastiques,

a contracté mariage dans un temple protestant (dans un pays certaine-

ment soumis jadis aux décisions du chapitre Tametsi du Concile de

Trente, et auquel la déclaration bénédictine n'avait pas été étendue, ou

après le décret Ne temere), a obtenu le divorce civil et veut contracter un

nouveau mariage à l'Eglise et avec un catholique;
3---Des renégats, qui, après leur apostasie, se sont unis civilement

ou devant le ministre d'une autre religion, ont obtenu le divorce puis.

après s'être convertis. désirent contracter une nouvelle union devant

l'Eglise avec un catholique.
Réponse. - Les cas indiqués ci-dessus n'exigent ni procès juridique

ni intervention du défenseur du lien matrimonial. Ils devront être résolus

par l'Ordinaire lui-mêne, ou pari le cuté, après avis-;de l'Ordinaire, dans

l'examen préalable au mariage prévu par les canons 1019 et suivants.

Romie, le 16 octobre 1919.
Pierre, card. Gasparri, président,

Aloys Sincero, secrétair.e.
P.-S. - La série de réponses, rédigées en latin, est suivie de la ré-

ponse ci-après, en italien :

DU JEUNE ET DE I/ABSTINENCE
Canon 1 251 5 1er

Est-il permis de suivre en toute sûreté de conscience la doctrine en-

seignée par certains auteurs, d'après laquelle, après la publication du

Code, il est permis, les jours de jeûne sans abstinence, de manger de la

viande plusieurs fois par jour?
Le 29. 10. 19, l'Eminentissime président de la Commission a répondu:

Non (1).
Pierre. cardinal Gasparri, président,

Aloys Sincero, secrétaire.
(1) A la séance plénière tenue le 9, 12, 17, les Eminentissimes car-

dinaux de la Commission s'étaient posé cette question : "Les doutes peu
importants ou dont la solution ne présente que peu de difficulté peuvent-
ils être résolus par l'Eminentissi-me président de la Commission?" Leur
réponse avait été affirmative.



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

UN GRAND-ONCLE DUPAPE BENOIT XV
.EVEQUE DE PEKIN

I aîîs la I isi e des evqis(le Pékin figure le oani (le _Mgr
B)einard in del la ( 'Iiesa. Su r lun désir venu de très lan t lieu, des
reeherelles v teitelt, d'îtrc ftoites sur la vie en Chine (le eeprlt

ajiienlant, eoîtîtue lîndiqlue soin nomi, la famille dlu Saint-
Pèe, actetîî me int gb a'iei1seiîîcn t r( gnatit. Oil a relvotive sur lui
aiu thIeitiq ne de tel iqnes le sceau dJe Mrdella ( hjsportant,
comme les arm es dii Saint-IPère, la petite égi iie dît hiason fami liail.
Ou a retrouve <lains une pagode (1hi SIhanltollng. la stèle flmiieraire
q ni était. aut refois p<lacce sur la tomtbe de ce prélat à i, -sinîee
ou, dans le Slîant< aiig, où il mî ourut.

Né' vers l'an 10<43, 'à Venlise. il entra eliez les J"rmiucîscains de
I 'bsevane <e la Provinc dJe Yen ise.

Lorsque Mgr Palîn. de,, Mission.s Etrangères des Paris, partit
le I mnîe el] 1 680 pour FExi rête-Orient. an noin d'l nnoeeitt XI,

54asle titrle (Fadlltiltistrateiir (eteilde la (lijîte, dg'<ella
(1hiesa, qui venlait d'être 4acré dans, l'égl),ise (le la Propagande, lui
fut donné. pour11 cadj uteur. P>arti après ýMgr Palîti. MNgi' della
(itiesa arriva à Cantoni en 1684. C'ét ai t le tempts oùt s'agitait la
q uestioin dles Rites; les tri bu1atioîï:ý ilte lui illanquercit t <tis ... No-
touis. seuleinen t cette 'atclr e ül tic tuanquiera- pis d' ni éres-
ser, que c'est Mgr della (liiesa, a-rrière granIld-<ne li (11 Pape auiteur1
(le la réceente ei4n-celiqtie sur les Misisions, qui a saciéý le prenmier',
et lusqui 'à <esuti.lniqu e eve\-que Griow égoire I opez. ILe
stiere eut lieu il Canton, le 8 avril 1685.

Qadle siège épiscoýpal de P>ékin tut crééý le 10 avril 16390,
Mgr della Chics en ft nomîmé premiîer titulaire. il il(, put s'é-
i ahI i r à l>)ki n, et se ici ira ,à Ts'i nanfoti. puîis àtMnis -cîcu où
il avait acellete une Y1ropr)Ité,1 et lou il se rendlait parfois à Péýkin,
penîdant FI bseîuce <Le I 'emp ereur'. il y vint flotuirtt au meo-

ntent <le lrrivée, de Mlgr le Tournon, légat du Sain t-Siège, pour
la question dles liiteF, iît 105. Quandl dg(e Tournon quitta
Pékin, le 28 août 1706', il éitit accentpagné le Mrdella Chie-sa.
qu'il lissa à i iittceu Mgr del la Chiesa tîvatit po>ur corn-
pagiion un pieux et ýe1é confrère, le P. Castorano, comme lui re-
li 'gieux de Saint-François, qui Fassista fidèlement et fraternelle-
ment dans tous ses travaux et ses é,preuves, jusqu'à sa très pieuse
mort survenue le 21 décembre 1721. Mgr della Chiesa avait
alors 78 ans.

Nons souhaitons vivement que ce très précieux souvenir fa-
milial autgmiente eneorè, ' s'il se Meut, le'dévouement paternel et le
vif intérêt que. le Pape Beneit XVport e aux'Missions de Chine,

.- Bulletin catholiq te. de Pékin.ý
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FEU M. L'ABBE LAURENT VOISIN

Le 10 n enbr cdé léé a. ShielI River, a.. après e-iliq

jl<)iiis (le mnaladie, M. fabbé I 'auren t Voisin., ('tré de SItell1 I ivetr
et (le Pl)ee.

Le regret té detti nt était il( eni F'rance eil 1874, h i Bal ite-les-
Messieu 's, dans le 1ut.Il ent ra à t reize ans dans la et aiiéa
lion îl-, Chlantoines I gîl-liers de I'1ninaculécý Cateltioni et vint
au Caniada ià d ix-neuif ans. Apréès av7oir séj am jorué au Nmiiiic
pu11is à -aij)t-Claiide et ak Not ie-I anie dle Lourîdes. wl M an i t ia, il
fût ordonnéhti prê<1tre il. pa~it-o bt r MNgr I itgtiile '27
mlai 1S99.

A pres Soui ai-d iii oli il fu t cmi'oyeý tbtiis le \'ieaiiat ai astoli-
<tie <le la Saskatcew'an, deventu dptwle iicese dle 1îe-I
bert. .Soit l)i~lict iiiii5te 'exerça al l'oîue Madonte. où il eonsl-
truisit ue jlie gie.Il fut dix ailis (e de et te paraisse. En
1 912 il fut a 1>1 elé hà prendrle chttrgc de la taloici nlaissatite de
Shieli Bîvr, qtîi esuît iiiienalit une des belles paroi>ses du1 diocèse.
identifié à la fonidation (le la colonie et à ses rapuides progrès, il
avait su gagner les coeurs dc tous lsparoissiens par~ sa bonté, sa,
ulouceur et son inîaltéraîble ( uiîît Cest la M a cie i-
humné, après d înl)-iipa'S tîîîié i ulbe

LES TROIS MESSES DE NOEL

-A 1'oecasion dlu Jour (les Morts, l a i1 btî 71 ' 'olo-

gique a donné quelques retiseigneinents touchant leeriîna à
!îarder, d'a-près les rubr1)1iqules spéciales dtî notveati nufiisel, pour-les
trois meses que chaquie prêtre pett ler ce jourl-là. Ce cure-,
mnina s'applique égalemrent atîx trais messes de Noë3l. Le v!oic-i

1a rub)riqlue donnée par hiaS C. des Ritts le 1l iis 1828,
à l'usage des p)rêtres qui binent, est (,tendui au cas desz trais li-esSes
célébrées avec le mnte calice et aut iemie autel, out otit au ilmoitis
dans la inîýme église.

2.-Lorisqute le prêtre a plusieuîrs iesses ilèbc.ars
voir Pris lpriexSang àla preièe (et -, la dletixiiîîei, 4il ent
célébre trois), il ne prend pas les ablutions et neprfipalec-
lice. il place ce derier sur le corporal, att ituiciu. et le cour
de la Pale. Aussitôt, après, joigntant les mlainis, sans quitte'- le mii-
lieu de l'autel, il récite, tourné vers la croix, la prière Quiod on,

sîLnpsnw~ E se tourne ensuite légèrement v'ers le côté de l'épi-
tre,ý sans se déplacer, prend le vase, préparé à cet effet avant la
messe avec un peu d'eau auprès de la croix ou du tahernacle, et se
lave les doigts qui ont touché le Saint-Sacrement en disaant :Cor-
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ïmu: Me ., Duoine. qiod *~ asetc. Il.$'essuie au purificatoire
Ajprêés vela, il dcîrele calice et sanîs le d,éplacer le prépare
1,01)1 n ie ditiude, le o(ni 'and (lu] jiuiificatoire, dle lat patène sur
laquielle il ] neI'houst ie îm)ir la messe suivante, (le la paie et du
voile.

3...ofe'î( el ecxiemesse (et (le la troisième,
alu'ès avo>î ir eu i et deoele voile rws du corporal, le céle-
bru ut écu1rte le etl ice du illilI eui et le dépose du côté de l'épître, mais
suir le eoî<a.et non exi dehors. Ayant, fait l'oblation de l'hos-
tie. il n<' quiitte p-le mi lieu de l'autel, mais se tournant légère-
,nient di co)te <le l'eIý)ître. il prlenid le calice sans l'essuyer. Il 1'é-
lève un peu., toujours au-des.Sus du corporal. et y verse avec pré-
cauition le vi n et l'eau. P>endant ce tmlil petit tenir le puri-
ficatoire countrle le bord extéýrieur (IL le coupe (lu calice, pour éviter
quie le liquide ne coule le long de la coupe ou sur le pied du calice:
inais il ne l'essuie pas ii l'intérieur. Il fait ensuite l'oblation du
ca lice c~ommife dFhabitude.

LE COLLEGE D'EDMONTON ET L'UNIVERBITE

D)ans un article sur la eiitiow, »ôsit.reg dans Vl be-ta, pu-
bNié dans L'Action Fraxnçaise d'octobre. M. Jean Lebrum explique
etùmment le collège des .Jésuitms d'Edmonton s'est affilié à,!'Uni-
versité Laval, exemple qu'a suivçi le collège de Gravelbourg: 'L'en-
seignemnent supérieur et secondaire est entre les mains (le l'Uni-
versité d'Alberta, sous lat surveillance du gouvernement. Nous
n'avonis pas d'un iversité catholique. Ceednnu avons main-
tenant I avanitagL)e d'avoir un collège classique français, fondé à
Edmonton par les ,Jésuites. Ce collège demanda d'abord r-on af fi-
liation ii l'U.niversité d'Alberta, mais comme cette dernière voulut
lui causer des emibarras, eix lui demandant de modifier son pro-
gram)me pour se conformer au goût des novateurs qui croient avoir
seuls le secret de formuler un programme d'eniseignement classique
coînfornme aux nécesï4ités de la vie moderne, les autorités dut college
nec perdirent pas leur temips- à discuter alve e Messieurs et p rirent
le moyen le plus simple et le plus logique <le trancher l.a difficulté
enl s'affiliant à l'Université Lavai de Q uèbc.

"Comme les dipIônwes de Laval obtiennent l'équivalece avec
ceux des autres Universités canadiennes, ils sont de ce fait recon-
nus en Alberta et les élèves des Jésuitcs n'ont qu'à présenter leurs
titres de bachelier' pour être admis à. l'étude des professions
libérales?"
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FEU M. L'ABBE ARTHUR BELIVEAU
Curé de Starbuck

Le ioce(le Sain t-Boni face vien t det rp(rOV ar ]l molrt
de l'lun die ses jeu nes prêtres, qu ii semnb lait de-stiné fourini r unle
longue et ili le caýrrier-e. Le 27 niovemblre, M, l'abbéi A i rtur i
veau, eure dle Starbiîek et neeu dle S. G . Nie)r lAceêu.sb
.,ai il l'hôpital de cette viii" l'péa i f*réqýuente (le nos jours.
de l'appen<liuite. 1lîlrél'rt (1,1111 habile <lîiiinet lus s4oinlý
des bonnes soeurs iniriè'îres, dles copiatosdvýelopperûnt'
une péritonite. I .e 2 <Vlecr lacue nouv-el le odrti n<evin t ný-
cessaire. I c re,ýîl tat ne laissa qu'uln faible espoir. bI M cier ia-
la<le fit geênei*eîîseînent le saerifiee de sm4 vie et, demandl(a quon lu i
administra sa)ns retardl le S îînt Viatiquee et lxtme nti4)n.
nie lui restait plus qu 11 quinz/ainîe 41 heures aà vivre. Un T peu après5

~ ntreheuesdu matin, le -" déecenmbre, ,p'ernier vên(lredi dul mois,
1e1xl)ira ieusemnent entoauré, (en particulier, (le S. G'. Migr lAjl

vêque et dle sa chère mière, qui avaient pséla n i ursd(.
lui. Il conserva sacnasacJsuàla fin et répoundit, autant
ýqu'il le put, aux prlire réiékat de son) lit.

* Le regretté défunt était né à Saint-Boîîifaee le 2 ni1ai i ý9O.
Sa famille alla peu ap)rès demeurer a Winnipeg et il fit ses.p,
iuùières études à récole de lminauléc-f'on-cept ion. Il entra eni-
,suite alui collège de $ain4-lloniface où il couronna ses, etudesý classi-
ques et, philosophiques 'par l'obtention du titre de bachelier ès artýs
en 1911.. Il d>~a(e là au Grand séminaire <le MNonitréal, oit il
fit une première année de théologie. Les années 'suivaIn tes il con-
tinua ses études théologiques au S(ýininaire de Saint-ilvacinthe.
Le 10) septemibre 1916), -à p)eine deux mois après la mior-t <leso
père, il fut ordonné prêtre par S. (11. Mgr I1rheêc dans lat
chapelle (le la maison provinuiaile des Rdes Soeurs Grises, oùt habi-
tent deux le ses tantes religieuses. Son p)remlier ministère s'exer-
ça à SaintJean-Bapti.ste. où il fut vicaire pendant ue annéýe. A i
mois d'octobre '1917, il fut nommé curé de Starbuck et desservant
des missionse <le Carmina, Elmn Crc<'k et Sperling. Il jouissýait, de
l2estime et'de l'affec tioni de touts et soli zèle sacerdotal se <lèploYait
avec aisance au milieu de ces populations mêlées de catholiques
etde protestats. Son aflabilite et sa distinction lui gagnaient les
coeurs. Tous ceux qui l'ont connu conserveront longtempSs oit
souvenir.

Dès le soir de soni décès, après la bénédiction du Saint-Sacre-
mlt,, sa dépouille mortelle fut ap)porté,e à la cathédrale, S. ,
Mgr l'Archevêque fit la levée du corps et récita ensuite, avec le
clergé, un nocture et les laudes de l'office des mlorts. Après quoi
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le4], e dîttinlit ftil t ex o sé' dan Vi 'ane des sicristies transformée en
<liiîî>elle ard<enîte. Sont Servwe eult lieu le 7 d'cenîbre it dix heures.
Il flii tît pr S. G. Mgr Il'.rchcveqtie. aisýýs4 'e 'M. l'abbé

.1aiduv l e. de r l commea prêtre (eMM.L
jes aIl és A. I a inbe <ri (le d Sioux Looko t, et J1. 1>oitras, curé (le
lîV stel ledoîîî iaure et sous-diliere d'honneur, et (le MIM.
](,S alae, Uý Bitue el I', l eov. n1111 diacre et s(111-diacre

Flie <*iii< 1iý,iitiaiiie dle l<rte( avaienit pris place au choeur,
prii lesjtîelý ont reinarIiqtlit MNgr Clierrier, 1). A., et Mgr Blair,

1'. D., \iva i es ge eî xde Winn ipieg, le R. 1). F'iliotî, provincial
<les Jsi ts le I" 1). I .oni-ý, tie'lr<lil Trappe, le R. P. Ko-
%valski, dîepùîîc~l(es ()llati, le R". P>. Bourque, recteur du
(olléeL. etc. L es vli111 t&de femmtîes (le lat ville étaient re-
prés"-et teS et unet trèes nomîbreuse assistance de fidèles remplissait la

A l*is-île (le la tîtesse funèbre, la dépouille mortelle fut coni-
d(uite prioe.ýsioii îîelleiietît au cmnetière et déýposée dans le lot de
famiille, i lt<t de celle (lit [wre.

Pulisseù le D)ieu, qui rè1jouissait sa jeunesse sacerdotale et au-
queil il a tfait getiereusem-ent, le suipreme sacrifice, lui accorder au
phisî t le lieit de rafraîchiissemnt, de luinère et de paix. Il était

1 tieîîbre de l'Aýs4ociation diocé'Saine des Trois Messes et de nom-
I>re(1itsCes Offranîdes dle me-e (lt été' déposées sur sa tombe par s
parents et ais,

Nons offronîs nios pr-ofondes sýymipathies à S. G. Mgr l'Archievé-
(Ille. ainîsi quil, lat mîère éploré'e dii cher defliit et ia ses soeiii"s.

AU DELA DU CERCLE POLAIRE

Ilv1sept anls. Mgr 13reyîntt, 0. M. I., vieaire apostolique
dut Nll Makeie, eitrprî i I aler porter lat Bon ne Notivelle jus-
quie citez les Itsqtîiiiaux des limnites«lIls (le son immense
Vicariat. L'Ex'êquc-apÔtrc désignait, pour ee ministère difficile,
p)lein (le périls, deux .l(t]itC5 ini1ýsioni ires,, les 1>1). ltouvière, dit
diocèse de Meilde, et Le.croutx, dlu di<jceýS de Quiitaper. Les deux
Oblit, tombaient dès l'automne 19.t3 victimes du devoir, sous, les
coups des Esquiautx qu',ils étaient vernus évnéieetmou-
raient ainsi, oit peut le dir-e, de lamort des martyrs. quelques
linges et ob.jets ayant ser-vi à, leur usage furent retrouvés par la
suite. La nappe d'autel de leuîr chapelle portative notammént;
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r~t m1arqnee(' duIne large trace de Sanig. Le Seolasticat, des Oblats,
ai Edinonton. garde ces ob jets dowe<e prcessreliques en

sýouveniir dles deux iS îon Harves ilioî'ts ii ser\ ice de la plus' saint e
(les catises.

Un (,ýenl1fll aîîssî t agiqhle (i t subir uln iiiart àî l'oeuvre

d'évangélisation emoalenîcée. (!'est etfte oeuvre qaîûrhi

Mgr Breyntu vent reprenîdre. Sa ( randeinî a designé pour la

mener a bieîi deux itotivea ux ia Issloxna i les, leQs P.« FrapsauVe,
du diocèse dle Maîîîîcs. 22 anîs de maissionîs, et Falaize, du oee

(le Ba 'ycux, qui cri coînjite sept. ('e dernier daigne faire part à nos

lecteurs du nouiveau uîandlt qune l'ai ,issaîîee lui confie. Il nous
adese la lettre suivante qui est du plus lianît intéê

"En route pour la nouivelle Msondesý Esquimaux du Grand

L ac def- Ouirs, *Je profite d'uîî,e halle pour saluier la résu1rreCtion1
-des "Petit(, Ai1îWlc,'' et, recomîmander notre entrecprise aux prières
des A .'s<oiés d (li eIa ooîb

",Après, le metîrtre par les Esqtiîîîauitx de nos regrettés PP.

Rouvière et Leroux. Nlgr Bîeyrnat vit dans cette é'preuve non un

échec, mrais une certitude de bsueees; car. snqi ,tr>fsemen
:hitoarr Sau g des nunrt *yrs, se ùience de chrétiens, est une fr

niffle et une ilrelequi se repète à tous le- siècles de l'Histoire

<le l'Egli-e . Ai-sSa Grandceur se déiaimmédiatement a re-

prendre l'oeuvre et daigna lue dé.signer pouir N7olaoe avec le

R.'e%" P:yaksî1'.ci urpsce qui avait dé,ýjl- fait, un voyag~e au payvs

<le Esqmrauxpouir retrouiver les retsde nos inau'tyrs put, .Aès

l'an dernxier, aller se fixer parmni eux avec le bon Frère Mever.

Quant à mîoi, je dus rester cri arrière, parce quie Monseigneur était

icourt de ruissionnaires. Enefe nu avonls la douleuir <le voir

nios vénérés vétérans vieillir et quelques-uîns disparaître. Je suiis

le dernier Père rentré dans le Vicariat (et il y a déjàî sept ans

de cela). D)epuis lors quatre Pères et deux Frères siont morts et

un de nos anciens, le R. P. (Giroux, >'est retiré dans le Bas Canada.

,Presque tous les missionire'; -'e trouvenît mxaintenanît seuls à des

centaines de kilomètres les uns, <les mitrîes. Oh! quand viendlra-
t-il donc dui renfort?

''Cette ainée, Monseignetîr rein at d:î îî sa Mission du Fort

IZésîolution eut la douleur de noons dire qu«il avait lait buisson

creux :ni P>ère, ni Frère, ni Soeu r. polir le Mackenisie, cette année.

"Il nous réiiit, el, conseil pour déciuder de lat continuation ou

de l'in-terruption--de lat mission des Esquimaux. D'un côté on sýe

heurtait à lat pénurie de miissioninaîrez. (le l'autre inîterronmpre cette

mission, c'était y, renoncer, car les E,',qimiaux, qui Sont actuelle-

muent bien disposés, sont fortemnent travaillés par les ministres pro-

testants. Le Supérieur de R)ésolution et alois l'hléroïisme de dire
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qudût-il en mourir, il allait essaver avec un vieillard septuagé-
naire, le R. P. Dupîre, de remplir'pendant une année une tâclhe
qui ab)sorberait i 'activit c (le trois viglmireîî x- nîipson naires. car la
mission Saint-.Josephî est en effet la plus eonsWdeable du LNlackeii-
sic par sa pop>ulatiîon, son (eelClie et ses oeuvre,

"La, générositée deces deux braves a permis àt Monseigneur
dle m (letacler dle Réesolution et je suis part i i1nnmoéd i1eiiient eii
compagi e d'u pectit Fsqu iniai dTune qui nziine (l'anné'es, que
n1<111 aivions d5(epuis deuix ans àl l'école.. A la fctectedernière,
11011S avons1 chlange,( son not ni barb ar'e de Kat ouîktok ei celuii plicn
d'espérane (le Gabriel. Puisse-t-il êtrle poiii'i ses C'ompatriotes
l'auge (le lan nonciatioli. Il est intelligent et 5c l)blc remnpli (le
zèle. Ici tiinie nous1 avonis i'eicoiitrie cinq Esquimiaux avec les-
quels nous ferons route; le plus dloux pîîî'îÏî les mîeuîrtriers de nos
Pères est dun nombre. Il est venu mie doniner la miain que j'ai ser'-
ree avec (les seti i nts quelque peu! mélangés. Celui-Ilà regrette
sa faute et, voulait se livrer- lui-nmême à la P>olice atvant mêe
qu'on îîe vint, pour l'arrêer. Après deux anîs d'interneenit il aL
clé relâchlé. l>ur nîous venger nous essayerons de sauiver son atml(.

"'Mon jeune îîéolihy)te a déjà placé les objets de piété qu'on lui
a donnés et je vois a tout instant uin Esquiluî entrer et Sortir
portant fièremnent, u inedaillou du S. C. à sont b)onnet. Cella
puromiet; que ne sutis-je enicore assez avance, cri littérature esqui-
maude, Je leur ferais des sermiois en trois points. .Je (lois mle
contenter pour le montenit d'écorcher quelques mots et d'y sup-
piléer par a imique. AvecI 111011 Gabriel j'espère arriver assez
vite.

"La nouvel le Inisýsion quli n 'est puas e ncore déli n itivenient fixée
sera située au dlelà du cercle polaiîre, place dle îu'einicr choix pour
voir~ le soleil de minuit, les aurores boréales,' les parhiélies et au-
tres curiosités atmosphériques particulières au Nord. Avis aux
anmateurs, s'il s'en trouve parmni les leeturs (les "Petit.es -IAnnales"

et les futurs apôtreCs, au recrutement desquîels vous contribuez.
''Veuillez mne niiéiager une pltace ienie~lnto de votre mlesse

et nie, crioi re t u ui~ete.
1). Fahu(c, 0. JM. J.,

de la M i iýion dane.TÏrse(i Fort Normnan
2 août 1920.

1'. S.-( omn tule aucun facteur iest encore venu user ses bot-
tes sur le chemin dlu Barren Land et qîuil ne paraît pas vraiseîn-
blable (lu nous cii voyions de si tôt, Je prierais ceux qui auraient
l'initention de m'éerire de m'adresser leurs lettres commne suit:
R. P. Fahaize, 0. M. 1. M. C. Il., Fort Norman, N. W. T., Canada.
De là onï ni leS fera parvenir une ou deux fois -par an. Qu'on
veuille bien -n'être pas impatient pour les réponses."-P. F.
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CINQUIEME ANNIVERSAIRE

Le 9 déembnrle marquait le cinquiènme anniversaire de la
ilOifliniitioti (le S G. MF Archeveque au siège archiépiscopal

deSain t-Iloni face. >Suivant leur coutumie, les le, Soeurs des,
SS. NN. <le.Tü u et, de -Marie de lAcadémie Saint-.Josephclé
brèrent cet nierar avec leurs chècres eleêve.s. Elles avaient
invité les miembres du clergé (le la ville, lei commissaires d'école
ût les inembres, de la famnille (le Mneger

Cette fête, au caractère intime, eut lieu clans l'après-midi.
Les deux sections, petites et grand.s, offrirent tour à tour leurs
hommages à Sa G~randeur par de .iôis morceaux (le musique et de

raieux chants. L(ý- grandes Joignirent (le delicates adresses
françaisé et anglaise.

Monseigneur remnercia en termes éloquents seq chères en-
fants et fit, l'éloge de l'éducation chrétienne et française qu'elles
ýont le privilège de recevoir, dénMonçant une fois (le plus la conduite
de ceux qui l'entravent,.

LETTRE DE MGR PROVENCHER A MGR
J.-C. PRINCE

Evêque de Martyropolis à Montréal

8S'-Zoniface, 16 juin; 1817.

J'ai reçu le 18 l'honneur de votre lettre du 27 avril.' Ac-
ceptez, cher Seigneur, mes amples remerciements pour tous les bons
Souhaits que vous me faites et pour tous les détails que, vous me
donnez.

Cette année. notre population n'est pas décimée, mai elle
est dans la disette. Elle n'a d'autre ressource que la pêche qui
laisse souvent les g-ens jeûner. Depuis la fin de, l'hiv'er. nour, en
sommes l.Il y a ïï craindre encore plus pour l'année prochaine.
La.scees se fait sentir depuis l'anmée dernière; la terre n'a
pas eii assez d'humnidité pour faire germer une partie du grain
con ié à son sein en petite quantité, faute de plus; la plupart des
gens ont jeûné près de leur petite ré,serve de grain pour la semen-
ce. Ce quni est levé 'Pousse autour dles clôtures où la neige était
amassée en -plus grTande qua.ntité. Nous allons faire Comme les
Irlandais: crever de faim. Ce pays a pourtant plus de ressourc'es
que l'Irlande. -Mais il faut émigrer vesles lacs et dlans les prali-
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ries et comnpter sur la Providence qui n'a pas fixé les vaches (leg
bisons) à nue place située aut milieu des terres; il nî'est pas facil1e
de les faire venir d'ailleurs. Que D)ieu jette un regard de coin-
passion suri lat pauvre rivière Ron()ge, doûnt les pêchés sont apparein-
nient montes Jusque vers Li. Il ii*otis refuse la pluie (Iue linus
Lu~îi demîandons (depuis longtemiIps. La neige, y ni paraissait a-
bondanlte, a laiséý tou tes no prna iries aà sec et nis ii'avols (,il quie
deux ou t rois peti tes p)li es qpli i n onlt pa»(ISIlitre à deuix doigtsý.
Lesp>eranîc (le recolle se perd aul muoinîs pour] le igraili nion levé
a cette date.

Je nenr piilQlas danîs les viles dec (eux ( u i oh It p)roposé (le par-
tager mn i vic'aiat eîi pi îimirs eveistitilal')les. Il lie suffit
pas de reg-arder surm-iune carte sol) îîimense ctýeuIue; il y a bien
dii. terra in poiur vingt"t pls.Mais dans tout ce paSI il n'v a pi
uie seule vil le, nue set e l)oulrgai'de, lun seuil v illage. Il n'y a

que le, postes (le traite de la C'omîpagnie dje la Baie dlliHudson, oit
se trouvent, les hommeîns n'eessal l'es pour la t laite et quii sýolt tous
r auné)ès dans leur javs à la tin dlc leur engagemnt. Il nl' y a que~
St-Bonîi foee et St-J'raflçois olu Prairile dit Cheval hilai îe. (luii for-
mIent, eorinie deux paiîisses, nmais sans reéunioni(le mlaisons ; cliii-
c'ln est sur sa feri.rw. L~e vlae$-a se rédiiit à bien 1-u de,
vllosè.* Les sti.ig liC imiltivent pas et a'cii)n ehlasse.rpouir
vivre ci <hlabiller. fIle CIi ' iurs leîd' nombre n'est, 1)us grand. ué
rigîera-t-on..en évéeché? Il est vrai qu'on érige M'alla Walla qui
i'st titi petit'Jý)t deos ilte (l vrat olume tin autre 1)11 peuIt cri1 faire au-
tanît d1e St-Boiîifaee, s i l'u)u veuît. Il y a an mnias ue eglise ct]

1 nerie et un Ilassez bona loýgeIeit ponr l'évêque. et son Clergé: e
qu'il ii'v a pas il Walla W\alla ni à Van'oulver, si le troisième
eýv éque doit ctre placé lit. -Te ne gofite djonce pas (ce plan, nii le R. P.
Auîbert. On tic souffre daliseet que dans la colonie de î'î
Ifivière Rouge ; ailleurs on nie leur laisse personnle, excepté quel-
O lies faînilles'qui se sont nmîltiplié'es dants quelqiles coi ns dut Nord-
( wcst; enceore la pluipar't Sollt-elles forcéq, es mar la difficulté de

s Peail1r dle.,se retirer la LIer ibnge. l'otite la populationî
(lit pays est .sativage ci iîî fidèle. l1e serais ein peine (le vous pr'oposer
des tittulaires c-aîadicîis ponr es )ost es futurs en ce moment.
.Jespère quie ce.rJt n'a.nila î>as- (le sitie. .Je rie peux pas m'yop-
poser auix vues de la Propagaiide, Miais je penîse et je (lis qu 0l
temips de faire ce Partage ni'est, pas venu et ne le sera'pas de'long-
templs.

V oi ee quîe Je penise (le pdus propire à contribuer aut bien des
âmres par ici. Je ne suis plus jeuîne pour voyager .facilemnent aut
loin. Je désirerais avoir unt coadijuteuir.jeune qui pourrait s'aequit-
ter de cette partie de nma charge et assurer l'épiscopat cil cas de
mort. Selont les instructions, du -Sint-Siège, j'ai chargé quelqu'un
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(le gouverner après ia mort, d'inforiler la Prop)aganlde (le mon
déýcès et dle pioposer quelqu'un pour nie sucder.

Celui (Ili(, je voiudrais avoir pour1 codjutu estt i MN. F~fèIe
q le j 'ai crnimené danus cette intention. si je vivais a1ssez lon gtemps~c.
pouri qu'il parvînt à l'âge i-cc îl us. Il a 29 ans, il ('ii a 1niait piiis
de 30 quand toutii serait regle. Le, R. . .Auber ce n si c omi1ll
moi. Jle Crois tqiiil eii1 (lit, quelque eIeaul lPère ( ug Ies }so

('n informner l'évêque (le Montréal oul Votre G randeur( cii sýou ab-
sence. J,ai cLeja]U propose ce plan aux Eveîî1e, de Qîéîcet do
Sidvîîîe. On. a ré ,pondu il est trop iCl litn. rien~ 11' prsv Voit,
vivrez encore loiiýgteiiips-. .Je tire suis teuiui tr'ainqille, iais p)ii-
qu'n civeit chîanger l'état des cWi05(s. ,je donn11e ni( es~ ont (-I
ferat le vas qu cul voudra.

Votire (--t a leiir mocntrera eetfi teiie 'à ?~Ioieg ci'de
Montreal, q lie je salue (le touiît t-eulr et u Jqn 'cri'ai " si l'oeea-

sicai il'ehl donne le tenlps; elle est doint c. par le départ dIi lieute-
nanl)t colonel ci ia fton 'il 1i a (4é. eti~la t qu 11 i Va vaî eit
N'cils Scort pays et sa fciîille. A Qîe or) a dVaitres .v4ics que je
rejette et que tcots les prètre-s i'jterii cro< is, si. elles étaientC
eoiiiiues d'euix. (ii eoîuiîcreîîidra l'à ce1 que je vuîx dir'e.. Il n esLt
pas nèeesýsaîle de.votîs, cii dlire [)ins locil D'ailleurs <'e ILeétait
q~u'îune idée jetée aitl hasard.

Veut-onl avancer il itoîie sails plus amle iîîfoî'îîîé?Dito
s'en t tn iî a, cdt'Je répîondrai à Votre Grîanîdeur o11 iflt éi crira-
t-on ? Je .serais en ipeine pour11 plaer cdeux vê lîstittihuires de
plus, ili algre I 'lc cl leu r, la gùcoiro qu pi >(Juinl'it on retomnber su t
moi .?je nie peux pa goûiter ce projet. .1e ne vouidrais pias assuré-
init i-et aider I 'uvalieeiieuit.de la connai.ssanc-e de l'Evangile par'-

mi les nations auxqîelles je voudrais avoîir plus de prêtres îà cui-
voyel'. il est quýestion d'îun établissemïenît dans l'A thabaska, p<)ul1'
l'ait pi'othiiii, si j'ai d]es prêtres. M. Thibault, qui.,est iei etn ce(

momnit. presse pour eet enivoi. .Je penise (tIll Sir GeXorge s'y pi-ê-,
t era l e litu i en i ptîi'lc.

'Je i aiicilt ci déý (l1c cît e M. Ti'nteaî il siujet d'un1 mou01-

linil acardeî', que je luti avais clerlntuité l'1)iver,<leinjier. .Javais,,
aiiîc à M. Mccieaii. cur'é tics Cèdi'es,jau sujet d'un héritage c

)00 l'r-iues eii faveuri de, G~ilbrcit Bér"Iio je l'avais char-gé de le re-
tii-el' et de tdéposer J'ai-gent, à l'évêché. Jet n'ai pas cu dle r'Ppons'e.
S'il v av'ait moyen (le retirer' cette sonunie, en donnant touites, le1ý

srtsque désir'era celui qui se, vide les mains, vous ie -endrie.7
m-ervi(Qe et encore plus à l'hér'itier, qui est pauvre et uquel îj'ii
avance une partie de cette stomme ; il aurait aut moins leree.I
y aura moyen de le faire savoir., sans envoyer -l'argent. cffi par M
Belcourt qui passe par l'Amérique oui par uin nommlé V tano-
dont vou.is saurez le départ chez les Soeurs Grises. ýD
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La toutle petite potîlan LeJ f ebvre est sortie du noviciat de-
puis lonigtediij s:ý elle fait i ecole a la Prairie du1 Cheval Blanc.
i leurensei ient, qju'el le est propre a renidre service; au tiement j'en,
aurais été tort embarrasé. La Soeur )uiiuette a été admîinistrée
conmme devain tiouirà t ou t monient, et voila qu'elle v'a mieux,

anêterétablie. Le Père Faraud, qui avait imauaise santé aui
eoflrn(leeit l e l'h iver, se por)te mieux. Il est prêtre et va aller

-1. Wahss rong avec le l'ère Aubert. Le Pè>re hermiond est de
retour (lit lac Manitoba, où il retournera Ùt la fin (le juillet pour
revenir aux glaces. Il a bonne espérance de succès pour l'avenir.

- Je salue tous les Messieurs (le l'évêchée et dLIi séminaire. Par-
lez-moi <lt>np dles dleux cents louis (lui ont été retirés dle St-Ilvaeîn-
lite. Jeles1( destine aux Soeurs G rises; ils devront être 'livrés.,
quand ils seront (dégages si toutefois ils le sont; elles pouiront les
placer comîme à leurs Soeurs de la Rivière Rouge. Seulement je
me réserve l'interêt, ina vie (duranlt, ou la vie de detix frères pau-
vres, Simnii Montréal et Raiphaël, ,q i est perclus de tous ses
membres depuis dix ans. Il est à la Pointe dii Lac; je lui fais
passer quelque choseý tous les ans par M. Duinoulin. MI. Truteau
a coutume de donneir quielquLes p~iastres à Simon. Cette renîte leur
serait app)liquée après nia mort et après la mort (les deux resterait
a, mes saintes filles de Stloîfe.Il ne serait pas néc.essaire de
faire. part, de ces conditions cii plaçant l'argent; je nie fierai aux
Soeu. J suis bien reconnai.sant à l'évêché de Montréal, qui
depuWîs1i11;.gtenipý assiste le pauvîre Simon. A-t-il marié ses filles?
Son fils est-il encore chtez les Frère>? Il nie ina pas écrit. l)axîs

l'oeaioiveuillez luii faire parvenir ine saluts.
J'ai l'honneur d'être avec respect, Monseigneur, (le Votre

6îrandeîî he très humbîlle et tirès obi smant -ýervteux.
f +1 N. Ev I'(jce Jil/o[)Olie

EN SOUVENIR DE MGR LANGE VIN

J'a S'oo t ' Sao-Ja-api de Montréal (286, rue Saint-
1.auvent) a consacre son 26èmie conte hLstoriquie à la mémoire dlu
regretté M,,gr Langevi'n. Le récit de la vie a ét*3 fait par le R1. P.
J.-M.-1 Rodri gue., Vil leneuve, 0. M. 1., supérieur du scolasticat
d'Ottawaý et Plilustration, en douze tableaux, par MV. J. Molsa.c.
Nous reproduisons le récit, dont, nos lecteurs voudront voir l'illus-
tration. Préparés pour l'inistruction de la jeunesse, ces contes in-
téressent tous les âges.

t-nfant, le jeune Adélard se prive de son squcre pendant le
carême, et il en clnvoie le prix à l'oeuvre de la Sainte-Enfance.
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Souvent, l'hiver, il va porter du bois et dlu pain à une pauvre font-
mie du village. Ainsi se forme-t-il une volonté de fer et, unt coeur
d'or.

2.--De1 cole de Saint-Isidore il passe aut collège de Nlonîtrézal
où il remporte le prix d'lîistoire dii Canada. On prê age déjà eii
luii l'en thouisiaste admnirateu cid<e lhistir e îat ionile qju'ili fauidrait,
dira-t-il, lire à genloux.

3.-Il enitre dansî lat eonia i)té( (les Oblat s de M Iaie-InMI-
cul(ée en 1882, et il coilsavre si>n sacerdoce at I Eglise et là la lýttrie.
Le Père Lanîgevin veut aillcr porter la foi au i (111.-di Nord-
Ouest., et il s'offre ài MIgr Grandiiî, évêque MiibSI0ou.1iuii. Mais il
devien t le sujéreu d séminraire d'Ot tawa, où il foitaie des prêýtres

p atriofeý et fonde il l'Université, cri 16885, la Socié't e des débats
finçi s.

4.-Sarele <u (le Sain t-Boni taecMai j la en 1 895,
il p)rend pour devise cette parole des Livres Saints :Ga'rde le de'-
pôt,-le dé'pôt, de toits les droits qui lui seron t con tués,-et il s'é-
puisera à les défenidre. Sa première lîéiédictiOn épiscopale est
pou son vieux pèec, dans les bras duquel il se jette en pleuirant.

5.-Un jour, deux pensonnages viennent offr'ir à M'igr Laui-
gevin une très fort*ë somme époitr le uiei de ýses ceoleýs, alacii
dition qu'il garde le silence sur la faible-se (les hoimmres pubics
qui trahissent les droits soar.- ls('sleur répond-il, si
vous êtes sérieux, v<oici 1" Et dl'uni geste indigneé, il leur mlontre
la poîrte. P>our tout l'or di inonde, il n'eût, sacerifie, l'honneur ni
le droit.

6.--Uni jeune liommie, qui a démaslqué l'oeuvre de, la frainc-
i)t.iç<>nnerie cont re l'éýcole, veut devenir prêtre. 'Mrlui dti
si je suis condamne à la prison pour la cause que j'ai <léfendue,
ni'accepterez-vous quand miêrme?- lin , répond vivement le
prélat. dès aujourd'hui tui m'appartiens. Je voudrais que tou.s mes
prêtres eussent passé parl le peniteneci pouir une si ntoble cause!"

7.- Un jour, dans une école, il demande à l'un (les gareonu-
rietý "D e quelle raee es-tu, mon enfaitt?-Cuîiiadien français; re-
pond( timuidemient l'écýolier.--Non, pas comme cil, mnon petit
Qiauîd a)il appartient à la preimière race dut myond(e, on doit être
fîir. lDroit. la main au front, dis à pIeine voix :Canadien franleais,Mgr.-Etvous tous, mes enfants, dle quelle î'aceêe-os
Canîadiens français!" s'écrie fortement toute la classe.

8.-1l engage les collégiens à observer la natur'ceauiin:
il les exhorute surtout à aimer la langue française, "qui f .ond dans
la boucie comime du miel ou du sirop d'rbe" Il leur fait
chanter nos veilles chansons,' comme A la claire fontainue. i va
parfois saluer le lieu bénii le son enfance, où il fémoigne le plus
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fam ilier aItltaehonîleîît a ill . nin. Aec(ro il earseles
arbres du1 jardinl p aterniel, eîil "0 i ii Ovillage de înle' aïeux,

9.P )e u au somîviii e esiu~(t des hiéros de sont pays, il

a le boîîliétuî de r-etrouver., apres six annéîes de rcece(1908),
les restes vt'res dut P. Aîîlii(aqi, eeiiI,(t (le l'un les fil.; (le La

Véreildi've. iaser par les Siolix, eHi 1 7:,;, mi tort Sijit-Char-

les suri hui-e île (111 lac düle 1)oiL.
10.l>iîail'inioubliale ( ofugrès (leuaîii e mont-

jeu tI 9 t )il enTlaiîîie de ,on aidente eloquelie 20,000 jeune;

g"ens FI'eîi s al l'A rexia et se e olnc li dépit des inijutstices et des

traiaols) qu ii on t, dép ot1il (u le letirs droits les écoles frainçaisýes dut

Ma n itoi :î, -le 1 deSSé' de l must ais luin pas tit dé-couragé ni un

Il .i pe~èeitifldteeoîir:zige seuiles les ratces salis i

gueur. Pour nous, la pîitrie s'étenid juLsqu'ail dernier morceau

de la terre camadîcîtuie, j usqu'à la dlernière nmotte, j usqu'au der-

nier b rî in Ceb.' 'est. aii C ongrès de la Langue française à

Q uébee ( 1912) qu'il pronionce ees fières patroles. (Iue tout jeune
Canaidien doit graver clanýýsoi eîîoeuir.

- . 1Legan(lacev(U patriote meurt il Montréal. On

lui fait dcS funérailles rmtna'.Au passage du train qui trans-

porte ses restes ai Wininipeg, les ('liants viennient prier et déposer

des euuronîîes dle fleuirs, enî le proeltiiiant le défensýeur dû l'école
;îneieet cathiolique du Canada.
On petit ýe proecurer ýe èoîîte et d'autres au Comîité de Pro-

îgîîd laVéeiîrv de I . t t a \ Vîîîie Pr rVeîîeher, à

DING! DANG' DONG!

n donn li uue conféee( devanit le Cbley ('lb de Savkatoon. Sa

'trandleîr, qui ne né1 glige aluelne occa,,sioni de faire connaître àt

nos1 coi îit ,vefs ai igliis de I Otuest, le systl e estdar'de la pro-

vince de i\îbee ialit eîoi-i ec(tt4' quiestion comuime sujet (le SaL

eonféei e(. e e hi dleînaii le s ' yinut hiue arclhevêque en don-
une . aitre daitle Ixi,Vtf i i5 ('lu de. 1< elna sur. la l'nécessite

de l'iin au 'iaa' él ers
__ 8, 0 niovemibre le Parleîîieiît fram ' ais a. votél ers

des relations îliplomnatiqîies aviec le VatIieuîuî par 297 voix contre

SO.~. Mg!,r Charlûboisý et le 1'.. P. C,. Charlebois, O. M. T,

sont arrivés -u Qét, le 2-4 novembre. Ils reviennent de Itôme,

ou ils omit assisté au Chî9pitre, général de leur Congrégation.
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- Aee Chapitre la \ ieail-ie dAi ea-akt an.colil-
prenant les diocèses d'Edmnonton, (le Calgaîvý et de Prince-Albert,

aété élevée au rang de provinee. Une provinee fra oCo-anleri-
Caiýne Vomlreflant tontes les maisons Oblate de lai A faîieiu
des.atý l ns a aui ssi éé eréée.

.- le 23 novembre Mlgr Charles Daura., 1'. D).. e(i réý In Pré-
cîcîîx-Saiîg <le Woonsocket .Il. f.. a <eleléré ses SCSeý nFo sacu< O 0(r-
dotales. S. 1. le eardinal Ilegi n a aAU!t Ù (in têtes et ltumové le
très digne et tri- néritanît nuilaire,

-- S. G . Mgr llenri (>'Leavv. nîouv'el arebevêque dEln
t4o1, a priis (lossso e son siège le 8 Léei'lr. Ia émoi

ont, été pr>îo4uîy lin sn ümmea-i par S. G . Mgr Niatîieui et l'au-
fre en anglais par 8ý. G NIlý intt

-- Le R~. A. .J.. Filion, î>roineial de la C ompagnie dl( .fésuzs
an ( 'anada, a tai reeeinineiîi la vîiîte in eollege (leSan-o-
fitve. Il avait v>eeeuii isiité (lu lAl)xiti et <le4l'e

- L'(o onCe oK' ade Saint-I onui ta ece o ene
série de ses séî<îîin dhiver le 28 novýembre. S. G . Mgr l'Archle-
veîqi le a do)1neé la prem ièrle, prnant pouri sujet hb'eotr<-
li? ,'r' (1,1n xu oc ~olaire. Le t ext e in téegral d<e vetlte conféteee

a 014. pulié danis La (ib, 30li l novemi bre.
La LdwI<( de Winnuipeg publdie de1 uu qîieblîie moijs.

5<11 le2 ltele de GO <i î,~d mis> 0.i(le/ m.t.Siw< <lin1étessaiîte>
pa<ges, <I hist<<ii< dues a la Poi 11( aletede (y K U Mgr (rouuard,
0 . M. I., le2 veierul viille apostoliqjue de lÀîluabwýka. Cev
pages seronit lielulies et) volum ne.

-- Le, PPW '. Tuurquetil et l'ioget 0 . M. I.. iiusi~onniro
eliez lhs %spMîîaux dle Clue4eiied C ulet, colt îeveus i-.e iio*en-
lue à eause dle lai nmaladlie <11i dernier.

- l'es Rd<es Soeurîs (is.de [otl<uioit ouvXeut 11t cou-
vent al Lei!al AltAl.. eun sep<tembulre dernier.

-- Le 21 imowehidlae leu (lèves (lu I ePlé S(îiiae mi1t dOntié
('11 I lonneuri de sain te C(ei le, uniei téesu e4aî jésle

pIar S. G . Migr l'Arelievê1u et àu laiquelle uii ]ai on îoilr

Ui (<<hiite vient d'être aiai4 a<rleton sons le l<a-
tvoilage de S. G. M\gr F' Evêqle de I iniîousi& ipour érýliger un ine
numient àt Messi re J osepi-liMt.hn vi B3ourgu. le puuie <ê c.e-

dieu, foîi<Ldtuit de cette pa1roisse et iiiJiîîuiv trepide de
I aîîeieî ne A e;ie et de la( aM<i.

- Le P >. . Satuucier, C. (l B. e Sane.iu des
Chênes, a éérappelé à Sai nte-Anune de B»eaLuipré et i uld paeé, pu.*

le 1,'. 1'. q.-I. N'ron, C. SS. iZ.
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_ e j.c Il. p.- 0. moîe .\. L. annonce quunefl nouivellè

éditio 101 rlif(iiliu et <(linitive en quate volumnes (le soni Mistoi;r

(le lIle/li8c CO(itoli(ii' (la os l'O îu'st emmaadWn est présentement sols

rese L"e iccit seral prol<iugé ,us(1u cli 1915.
-Uie rcîîîi'o ii0 (11 omîité Régional dle V.. '. J C. ail '\fi-

ilitol a a Vii lieu ail collège (le Sain t-Bon iface le 10 décemb re. >Six

clercl(xs étaienit représentés. S. G( MNgr lArevuea (lit une

11î îeSse de commuinlioni le i <laiin et honoré lat riuuoli de sa 1 )rcsenice

et (le ses conseils.
-Aileoili iileiiclit, (IL lannlée. dans1 uin village apîpelé

~hTggatmission (le Wvlaîrn, dioccse de léiî.sur la ligne

du1 IPac(iffiquei ( 'aiadienî. a été co nstruite une église qlui fut bénie

l e 1:3 juin, sous le vocable de sainte Jcaiine (l'Arc. La cérémonie

a é'té accomai e pair le IL P>. Jiîlesý Morard. M. S. culé de WeNbuî'n,

représentant il cette liti '. M Ngr Miathieu, archievêque dle Rtégina.

C'est la première e'2Jise (iigce sous5 ce vocable ait Canada. Le.s

(1 anîadieins fraixiciis <le lat vil le de 'Fi roli ti sont à ii ( oliit luire une

autre sous le minne îel.
- L.e ministre d'dî:tîn(le l'A lberta a. nommé un com)Iite'

dle cinq meinbres pour l'examnii 'dêes religieuses en.seignanite;- (de la

province. Deux des membres de ce comité sont les Rdes Soeurs

.l)uckett, (le Calgary, et Lavertv. d'14'dinontoni.
- ~ ~ ~ ~ ~ h L'e-gane-lullSS du Lemlxu rg, la prinicessýe Marie-

Adélaide, e. entrée an Carmel (le Modène, eri Italie, le 18 -eptei-

luic dernier. La granide duhsea alidîqué ein faveur (le l'une de

ses soeurs le 14 janîvier 1919. Elle avait depuis longIteniiî,, le dé('sir

de se faire religÏ'ieuise et d'échanger, dès qu'elle le pourrait, le

royaume <le la terre po~u r celui (lii ciel. (1est un oTran<d exenmple.

L a nouvelle ( 'arinélite a vingt-six ans.
-01)i peuit se procurer l'. tlouaim (iled la Lai ir o îh

pour 1921 il lat librairie Kéroaek, 222, rue Main, Winnîipelg, et

.11 C'omnité (le Propaganîde , avenue I4rovenceher, Sainit-Bonii-

face. Prix :25 so11. framico. Niais le rewoiimaudons vivelîlent.

IL. T. P>.

- . P. Ptpae1roulx, S. T., ancien nministre aut collège
dle Saint-IBoniface, décédé à Montréal.

-M.- l'abb Louis Eepauidie, prêtre de Saint-'Sulp)iee,-l'un

dle rios fidèles alons-iié l Monltréail.
-Rde Soeur StG6eorges, U'rsuline, décédée aux TFrois.Ri-

~ueue..Madînî Séère l'e;ulietu décédée à Saint-Buniface.



LES CLOÇIIES DE SAINT-BONIFACE

Vins de Messe
ST-LUC TABERNACLE

ST-BRUNO ST-ALBERT

Vins liturgigues pour le Saint Sacrifice de la Messe, approu-vés par Sa Grandeur Monseigneur A. A. Sinnott, Archevêque deWinnipeg. Ces vins sont expédiés en caisse de 12 bouteilles ouen fûts. Tous nos vins sont garantis et se conservent dans desconditions norma!es.

Eaux Minérales
Vichy,--"Source Active",, eau naturelle de Saint-Yorre et Vichy

-"Celestins"

Vin Nectar
Vin Nectar "Mousseux", Le champagne apprécié. Vin Nectar

"Tonic Port". Vin Nectar "Gingembre". Vin Nectar
"Rouge". Vin Nectar "Blanc".

Les vins Nectar ne contiennent pas plus de 21S% d'alcool.

Cigares
Celestina Havane. Valeur extra. Cinq grandeurs en boîte de

25 et 50 cigares
Tabacs

Valiquette, hachés de feuilles choisies et garantis naturels. En
paquets : No 40, 50, 60, 80 et 100

Tabacs, Cigares et Cigarettes importés et domestiques

Bière Dow de Montréal
Bière Dow de Montréal. Pétillante, légère et nutritive. Carton

24 demi-bouteilles. Baril 120 demi-bouteilles.

Cie RICRRD-BELIVEÂU
Gros et Détail-Tabacs, Cigares, Cigarettes

MANUFACTURIERS DE VINS ET IMPORTATEURS
330, RUE MAIN - - WINNIPEG



LES CLOCHlES DE SAINT-BONIFACE

1'
I

Succursale
Notre

s : Saint-Claude
-Dame de Lourdes

J

E. R. Wayland J. J. Carolan
D. Yerville C. E. Gaudet

LA CREMERIE DE

297, rue Horace

SAINT-BONIFACE, MAN.

La seule crèmerie française

au Ma(11 noaa

Télé : Est 9629

D)

JOSEPH GOYER
Représentant

El'OT CA NADIEN )ES OBJETS

CONCERNANT

SOEUR THERESE DE LISIEUX

Brochures, Images, Souvenirs, Médailles. Sur demande,
nous adresserons une liste complète et les prix des objets
concernant la Soeur Thérèse de l'Enfant Jésus. Attention
spéciale aux commandes par la malle.

Ji!!c!!ii

E.R..Waylalld
& Company

EXPEDIEZ-NOUS VOTRE

GRAIN

PROMPTES REMISES

Membres du Grain Exchange de
WINNIPEG

Membres du Grain Exchange de
FORT WILLIAM



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

aultivatellrs aanadienls-Fralcais!
,Le Comptoir Agricole Ltd. est

une maison canadienne - fran-
çaise, à capital canadien-fran-
çais.

Il vend à commission blé, a-
voine, orge, seigle et lin.

Il vérifie l'inspection et la pe-
sée et vous accorde le plus haut
prix au temps de la vente.

ECRIVEZ OU TELEPHONEZ,
Téléphone A3687
Résidence A2572

LE CMfP0IR AGRICOLE, L7 T
300 GRAIN EXCHANGE

Boîte Postale 5 }Y)NDE'E EN 1870 Télé. : N1235

Imprimerie "Le lanitoha"
42 Ave Provencher

ST-BONIFACE

3IAN.

Impressions
de

Tous Genres

Travail Soigné

Prix Modérés

Factures
Entêtes de

Lettres
Enveloppes

Listes
d'Electeurs

Programmes
Affiches



LES CLOCIIES D)E SAINTr B )\I} AQE

AlIiez ele

CHEVRIER
LE1 MAG~ASIN 1BLE'U

11ardes-faites pour hinnmes et, giirn ns. Meerie te.

Chapeaux et( sut'

FO(>E1H . hiS POU R DAXMES IT I<ESIEIZ S

Vis-à-vis de i ancien Bureaiu de Poste

452, rite Man- wiiipex

ASSURANCES

Feu, Vie, Accidents, Automobiles,
Garanties, Etc.

J. A. Hébert 273V2 Ave Portage

G érant. Tél. M. 4576 Winnipeg.

TUE JOBIN MARRIN 0.
1''11itiS E~N (;B<»S Si' ULENI NT

Correspondance en Fra(nra(is

Marelhandises <le qualité à prix raisonnable. Agents spéciaux

polir le tabac Bo-isverit et les ceèbrwes isuiShts Dufresne, de Jc--

Miette. Attention spéciale donn11ée a tolite (.(>rVe41)oi(hhlice fri

caise

MIAGASIN ET BUREAUX 1151 EST. RUEMAKT
WINNIPEG.



LES CL.OCHIES DE SAINT-BONIFAÇE

Dr J. -R. TASSE
M.D., L.M. CC.

Spécialiste en chirurgie et ma-
ladies des femmes. Voies

urinaires
Consultation : 2 à 5 p.m.-7

à 8 p.m.
Bureau : Cham. 441-443 Edifice

Somerset, Ave Portage,
Tél.:. A6081 - WINNIPEG.Rés.: 109, rue Dumoulin
Tél. : N2396 ST-IBONIFACE

Dr L.-G. BENOIT
Bureau :238 Edifice Curry

(En face du Bureau de Poste)
Résidence : 607 McDermot

WINNIPEG, MAN.
Heures de consultation :1.30

à 5 p.m.-Le soir: Sur ren-
dez-vous

Té.-Bureau :A4749
Rés.: N8640-

*~

Dr F. LACHANCE
Chirurgie et Gynécologie

Bureau Résidence
Télé. : A6207 Télé. : N1564
Heures de bureau : 2 à 5. Heu-

res d'hôpital 8 à 12 a.m.
Bureau : Ch. 438 Edifice Somer-

set, Ave Portage, Winnipeg
Résidence : Coin des rues Aul.

neau et Haniel, &t-Boniface

Dr JONCAS
Dentiste

De l'Université Northwestern de
Chicago, sollicite la clientèle

canadienne-française

612 Edifice Somerset
Tél. : 3251 - WINNIPEG!

Présidpent J. M[. Bessette,
PrésdentGérant Général

ADANAC GR.ýAIN\ Co. LTD.
Membre du Grain Exchange de Winnipeg, Fort William et Calgary

La Compagnie Adanac Grain est a l'heure actuelle
controlée par du capital oanad 1en- français et la seule
compagnie ayant un fermier de langue française com-
me membre du Grain Exchange à Winnipeg, à Fort
William et à Calgary.
Le service de là Compagnie- eat reconnu le meilleur,
et les avis donnes à nos fermiers, grâce à nos relations
avec les grosses maisons d'exportation leur ont tou-
jours rapporté les plus hauts prix. 1Nous vous faisons appel, non comme Can-adiens-fran- içais, mais pour l'exýqelent service quo nous vous [îdonnons.E

ADANAC GRAIN COMPANYE
Téléphone : A8089 i

408-418 GRAIN EXCHANGE : WINNIPEG, MAN



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

JOSEPHI TUIR.NER, Pr,éside1nt. Il. Il. 'TRNER, Vice. I>ré8idleît

ALBtERT TURtNER, S-,..Tlrésorier

The STANDARD PLUMBING & HEATINIi CO. IMed
Ingéziieurs pours.ytêeu de eliaiiffasge et (le venîtilation. Poseurs de ploixibe. îeg

Iîyg;é,ii<1 u.. d 'apparilmu à gaz, (le ferblaniterie' et de feuilles dle mnétal.

]PRIX FOURNIS SUR ]DEMANDE

BU Rl.LI T P'RI NCIPAL : '296, meru it, NViiuiîu'g. 'uIéiui.m ain n 2

Sucuaaà :îsU t 'n mface, 46, i veilue I 'oîu uiiche le>iie 8ai132
Télépliufl de la résudenice :F-pît I-ouge 9o6.

363,.M ain Winnipeg,' Man.

Assurance Immeubles Argent à prêter

Immeuble de la Banque d'Ottawa Téléphonle: A6815 et A6816.

Demandez nos listes de propriétés de Saint-Boniface. Nous avons des lots

de choix à vendre, tant pour résidences que pour manufactures

Nouis prêtonls de l're tir propriétés d'églises, etc.

VOUS Ai,

TIZOU \'EREZ

-A- 13EI D O) Wv Nl-
La qualité supérieure dans toutes les lignes de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction a ses clients.
Aussi nous avons l'oeil à*ce que notre réputation ne seperde
jamais. Notre motto est : "LA BONNE MARCHANDISE A UN
PRIX RAISONNABLE".

Poèlesl, Ustensiles de Cuisine émaillés;, Argenterie, Coutel-
lerie; Marchandises de Sport,'de Chasse, de Pêche, etc. Equipe-
ments de Plombiers et de CharpentIers: Peintures; Huiles, etc..

M. V.-J. GUILBERT se fera comme toujours un véritable
plaisir de servir de son mieux toute la clientèle de langue fran-
çaise.,

TELEPHONE : A4831

ASHDOWCide rues Main et Banntyne, WinnipegWN, Cin d-



0les voulez-vous ?

(MSS _l

Le astr, mbème de la prévoyance noaesigne l'épar-
gn,9 cnee résultats. Eepe
Déposez 10 sous la Première semaine, 20 sous la seconde et
augmentez ainsi votre dépôt cde 1<) "au chaque semaine,
à la Caisse de Noel, durant 50,semnaines, et 'vous aurez e
votre crédit $127.150 pour le temps des fête, et en plus,
l'intérêt ordinaire'dee'banqueo.
Vous pourrez à c@ mioment là retirer tout ou partie seulement
de cet argent, eti bien le convertir en compte d'épargne qui
tous les, six mois s'augmentera de l'intérêt régulier.
Le gérant'd la succursale la'plus rapprochée de chez vous

vous fournira uin livret et tous les renseignements, désirés.

La- Banque d&Hochelaga
"LA CAISSE DEI NOEL'
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ALBERT J. BEILAND
flipartement de piublicité et de morvire franis

OCIRISTIE -GRÂNT LIMITED


